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NOUVELLES LETTRES DE WILLIAM COB3ETT

&UX IMINISTRES DE L'ÉGLISE D'ANGLETERttE ET D'ittLANDE

LETTRE QUATrtME.

SUITE.

L'étr.ûisemenut de l'E glise tel qu'il est procure-t-il l'instruction relhgieuse?

M nistres',
On serait tenté de ernire que les ministres, après avoir li ce passnge avec

grand zo7n, se pont décids à ngir d'une manière absolument opposée, et ont
adopté un plan et des règlemens qui doivent assurer cette détermin' tion,.
Quelque hunb!e que soit leur c.ondition, les hommes ont la concience de ce
qu'ils valent comme créatures humnainee ; la raison,aussi bien que la parole
de Dieu, leur ense:gne que toius sut égaux aux yeux de Dieu. La loi leur
dit que 'Eglise et les ministres sont établis pour la guérison, c'est-à-dire, pour
le snlut des âmes. Tous !es hommes savent et doivent savoir qu'une âme
est aussi précieuse squ'une nutre, et ne peut l'être davantag2,parce que le
corps q'ui la renferme est revitu d'habits splendides ; tous les hommes savent
cela ; c'est c.lair à leur intelligence. L'aflire propre de l'Eglise est le salut
des âmes: par cingéquent cette. partialité, cet honneur rendu aux riches,
cette dégradation infligéc aux pauvres, sont révolians pour l'homme. Per-
sonne n'a l'esprii assez bas pour aimer ça propre dégradmion ; la classe la
plus pauvre lu peiple s'éloigne donc de 'Eglise pour se rendre aux réunions
religieuses où it neont sur le r.ème pied. L'ancienne Eglise catholique ro-
maine était trop snge pour faire cette distinction ; tout y était de niveau, les
riches et les pauvres, eti pendant sots règne, au moins, la pauvreté cessa
d'être un objet de mépris. . L'Egli.e établie est la seule qui existe nu ait
jatnais.exisl et damns laquéllèeles pauvres soient traités d'une manière diffé-
rente des riches.

Si c'est le devoir de PlEtat de pourvnir à l'instruction religieuse du peuple,
t'il a le pouvoir d'établir une certaiie forme de cuite et de forcer ce peuple
à contribuer à ses frais, c'est aussi son devoir d'obliger l'Eglise à adhérer à
rette formé dans toutes ses parties, suivant la lai. Celle qui a établi cette
Eglise déclare le mariage " une saine et religieuse cérémonie ;" elle décla-

re que I ce srint état du mnéringnté institu par Dieu et nous représente
l'union mystique entra le Christ et son Eglise, et qu'il an honoré cette sainte
.cérémonie par sa lresence et par son premier miracle à Cana en.Galilée."
Si tout ceci est vrai et que pourtant le parlement ait le pouvoir légal de per-
metite aux fidèles d'être ma-riées p.r devant un mangistrat civil, qu'est-ce qu'il
n'aura pas le droit de faire à l'égard dle 1' Fglise ? Et n'est-il pas évident que
tout ce qui concerne le mariage dans l'établissement ecclésiastique est vir-
tuellement rappelé du montetnt où lon fait pnsser uJe loi qui autorise les ma-
ringes devant les magistrats civils?

Et il y a un autre' point de cette loi pnr laquelle l'Eglise n éte ètalie,qui
.fi:e l'ordre du service pour la sépulruze des morts ; elle ordonne qu'il soit
observé à l'enterrement de tous, excepté ceux qui meuront sans bn .tme ou
excoimuiniés, oi qui se sont donné la mort ; mais nous avons actuellement
une loi qui nbolit virtuellemeiIlt cete partie (de la loi de l'Eglise. Cette nou-
volle loi, passée sans aucune oppîosition de la part des évques, Et défendue
par Bloomfield, i agjue de Londlres, autorise ceux qui ont lat garde de ces
inforttuns pauvre,, snIs pareus ou autres, pour payer un enterrement chré-
tien, de disposer les corps de'sdiis pauvres, pour qu'ils soient enlevés et dis-
séqués pnr les chirurgictas, et par conséquent privés (le la sépulture chrétien-
ne qui leur était nssurée pa r la loi sur laquelle l'Eglise est londée ! iMlainte-
n'nt, otu ces rites pour la sé-muture des moris ont quelques points d'utilité re-
ligieuse, ou ils n'en ont poin't. S'il4 n'en ont 10int, que devons-uous penser
des recomma ndations pour la conêeration des rimnetières, des honoraires exi-
gés par le clergé pour célèbrer le service funèbre, qui montent à une immen- t
se somme dons le cours (le lnnnée ? Si, an contraire, ils ont quelque but
d'instruction ou d'utilité religieuse, sils conduisent à Les sentimens religieux
(n témoignant lant le respects pouir les ecorps dles dèfutits, que devons-nous
penser de cette Eglise don les évôques ont ennsenti personnellement et dont
tout le clergù a tacitement conseoti à priver les plus pauvres de ces derniers
et légers témoignnges de respect envers 'eurs lépouiilles ?

Après tout celn,.pouvons-nous nuits tonner que les peuples tournent le
d~s à l'Egl e eéablie ? pouvonts-nous nous étonner qu'elle leur sot devenue
inutile ? rien petit-il nous étonner sur ce sujet,excepté l'im.prudence de ce.ux-

qui prétendent regarder cette Eglise établie comme favorable à l'instruction
religieuse du peuple?

J'ai fait observer au commencement de cette lettre que lEghîse catholique
cessa d'être chère au peuple dans l'exacteproportion de lappui qu'elle oh-tenait de 'Etat niis il mnnqutait on exemple moderne pour le dé.v'eloppe-ment de ce principe, et nous le irouvons comp!è.îemernt aux Etats-Unis J'A-
mèriqte, pays dont le seul nom remplit d'épouvante tous les injustes rece-
veurs de dîmes et de taxes.

L'excellent gouvernement de ce pnys, ce gouvernement sage, juste, à bon
marché, ne fhvorise pas une religion plus qu'une autre. Dans ce pnys, la
religion et ses dilTérentes secies sont inconnues aux lois ; celles du pays,commese rattachant à la'religion, ne ýe mêlent de personne, et, d'après cela,personne n'est assujêtti à ailrun impôt pour favoriser l'instruction religieuse:5
et cependant il est reconnu par tout-le monde, et ne peut être nié par per-
sonne, que les habitans des Etnis-Uis sont plus instruits en religion qu'au-
cltn aLtre peuple du monde, et il est assez çurieux d'observer que la religion
de Thomas CrDnmer et sa liturgie, à quelques articles près, qu'on ta effacés,
y sont très florissantes, et que les évêques et ministres de cette Eglise sont
aussi aimés et aussi respeciés que tous les ministres des autres sectes le sont
généraleiient, et cela précisémenit parce que cette religion n'est pas établir
par la foi.

Une de. raisons qu'on donne pour soutenir cet établissement est qua, s'il
était détruit, le peuple se divisernit en plusieurs sectes. Quoi ! plus qu'il
n'y en a nmaintenant ? Pourquni se divisernit-il plhis qu'il ne l'est? N'ayant
plus à craindre ni le bannissement ni la potence, il suit sa propre inclination
sur ce point ; chacun suit l'impulsion de sa propre conscience: que ferait-il
de plus si l'Eglise était renversée ?

Oh non ! elle ne sert à rien pour l'instruction religieuse ; on n'en a pas
besuin pour enseigner le peuple ou pour sauver les ames mais pour d'autres
(l'sseinq que nous verrons dans la lettre suivantë, quand nous examinerons
l'état actuel de cet établissement dont la seule vue devrait faire mourir de

.honte ses léfenmseuirs. Nous comprendrons mieux aussi leffet naturel cu'ont
sur le peuple l'existence île cette Eglise et la conduite de son clergé ; mais
nous en avons vt assez ici pour convaincre tout homme raisonnable, tout
homme d'une. intell-geno et d'une droiture ordinaires. que c'est un grossier
niensonge de prétendre que cet étnblissement doive être regardé comme né- -
cessaire à l'instruction-religieuse Lt ut peuple.

Fin de lo quatrirmne Lettre.

DES fLECTIONS DU CANTON DE SU&INT-GALL ET

de l'influence qu'elles exerceront sur le sort de la Suisse.
On sait l'importance extrême que le radienlisme antifédéral de la Suisse

atinche, depuis les événenens de Genève, a la conquéte de la dernière
oîx eanfonnale qui lui rannquait pour avoir dans la Dièee le- Jouze votex

dont il a besoin afin d'être entièrement maître le cette assemblée. Avec
douze votes, en efTet, il disnosera le la majorité requise pour faire ordonner
i dissolution de la ligue des sept cantons catholiques, et, en cas de refus.
pour caire autoriser le directoire fédéral à employer contre eux toutes les
forces militaires de la Confédération. Alors, ce ne seront plu des corps-
«rancs qui s'ébra nieront et une sorte de piraterie sur terre fer.ne qui sera or-
gamsée ; les cantons formant la majorité dans la Diète se verront f'rcés de
miarcher en masse contre les cantonts votant avec la minorité, et la guerre 4
civile, cette guerre si nrdenmment désirée par le radicalisme, s'allumera en-
fin sur toute la surfnce du pays.

La révolution qui a réussi i Genève, celle qui a' échoné à Fribourg et
celle qui a fini par avorter dans la ville de Bâle, avaient été toutes les trois
entées"dans l'espérance d'ncquérir ceite majorité,parce que sans le concours
que les radicaux en atendent,ils ne peuvent réaliser aucun des plans qu'ils
ont conçus. Sous ce rapport, on ne peut que les louer de leur franchise. Ils
léclarcnt haIutenient qu'ils entîendent investir la Diète, du moment où ele
eur appnrtiendra, d'ine-torité absolue et illimitée, de telle sorte que cin-
que canîton, souminis dorénavant à un pouvoir central, sera dépnuillè de son
indépendance séculaire, de sa souveraineté propre, pour ne plus.ètre qu'un
einple departement. C'est, comme on le voit, la ruine de la .Constitution
rédérnle que les radicaux prétendent faire.décréter nu nom de cette mèmp,
Constitution, et cela par des mandataires qui-tiennent d'elle leur pouvoir .et
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le détruisent dans son essence du moment où ils auquent le principe tont
il découle. Aussi la minorité nura-t-e.lkde son cûé le drit et la logique

quand elle refusera à la Di tele droit d'atenter aux priviléges que chaque
Imeuhre de la Conîfédration s'est explicitement réservû en) signant le paiee
de 1S32, ainsi que tots les pactes qui lî':aaient précé.lé. La ligue cahn'ique
d'ailleurs est d'atiatnt plus clairement cuonnne à l'sprit <lu l Conntittin
helvétique qu'une ligue, radicale ce:ne flui>, avait té pr'cdement ron-hu
par les cantonis qui pr'tende minaintennt contrind-r Lucerne à se s wp:ir-r
le ses alliés. De quel ti-nt ou à quel titr les anteur,: de rete seconde as-
sociation viendront-ils déclarr que la prmièreest cotitutiouénnelle ? C'-t
trop, de deux poids et de deux mesures. M. Ochscnbein, qui veut s'en ur-

- vir, n'est pas tui!!é en Briiennius, et ses f:its dl'rmes ne li ont peas ecuor
donné le di-oit île s'tri-er . lla/hcuri aux raincus ! Voilà ce qui a où dIt
tout récemmtuent encore dans l'assemble de liusuoiation fondée par le eon-
seiller Leu, du vnérable mémoire. L'auvyer Si'gwan-.\lîer y repréen-
tait Lucerne, et les six autres cantîtons e-atholiques y avaient également leirs
délégués. Au langage ter.u Par les orains er à l'ethousasmte qui réeugil
dans l'assemlée il a tù facile de voir conment sér'nt a'ueillics les pré
tent'ons de la Diéte, aujonrd'hui qie les élections de Saint-GaUl assurent ans
'adicaux la suprématie numérique dont ils cotîtent faire un si terrible usa-

Le Grand-Conseil de Saint-Gall est lu pour deux ainées, et, à son entrée
en fonrctions, il conmienee par constituer le overnemcnt el nommant un
landamniniîn et un cotnseil de réegnce. On se ,uivienit que, Pendant les dei
années qui viennent de s'écouler, le Grand-Cowei coinposé do 159 mem
bres s'était trouvé partagé en deux partis nmriquement égaux, le choix
dii landamniannt avait été forcémen t livré ai sort, et que l'i:seiblée ne- pou-
vant tomber d'accord str les inziruitions à donner relativemient à la féra-
ion ratholique, la députation à la Diêe avait été deux nie obliPE. de se Jé-

<larer sans instrucions et par unuiséquent de 'arbsteir de votie Cee an -
née. lpgahté numérique dans le Grand-Consecl a cté rompue, pui-que le
radicaux ott obtenu 57 mix,.et par conséquent ils noauneroint à leur gré le
lenlemain aini que le conseil dc régence. Ceux ci s'eip-eseront-Je der-
timer tot les fonctionnaires dévoués à. la cause catlholi.uet CI de eur en
substituer d'autres qui swtnt uier de toutes les ressources a 'usage des ri-

dieux ; les diépués à la Diète seront en oautre les !mnistes les plus de-
clarés de la fédérîon eatholique, et ils valeront îoUr qu'elle soit forcée Le
se diýs-oudre. On Pieut compter que p radicalisue saini-gallois nie fera pa
de, sa victoire électorale l'usage modéré qu'en auraient fit les catholiques
blils [eussent obtenue.

Ai rete, les dJeux partis se sout conmbattus a vec un acharnement et- une
per-évérance dont un ne waurait se faire une idee; seulement,. le Parti ia.
holic o-conserva:eur n'a emuîployé que dIes armes oyaes, tandis que le pi
protestanto-radica! a on recours à des moyens qu'a uc.une cogsciene ni swn-
rait approuver, mais qui témoignent p rea mome toute l'iMmpanuce ua-

Cée à cete lute. Saint-Gali eitn payu émliîrneet iIInutrii et on les
grandw capitaux Sont eture le maîis des alibricani-. A Papproche de. élec-
nions, caui, qui apparoenuient pour la 1luprb au radicaismd protestant,
ont congédié tus les ouvriers qu'il sa e:dent tsposés à o or pour les etn-

eervateur. Plus de quatr" cents de ces nialheurtix su sont ainsi triouvé,.
leurs familles, sans travail et sanIs ain, et la reuponsaNiité de ne m;yen élue-

ora.n empi nté, dn reet' aux orangistes irlanîdais, tomne str le paru radi-al
tout enter, i-ilsque ses jurnaîux en ont pulliquencent a prouvé impliÀ et
eng.gé leurs abonné à en frire iu-ag. 1- uit jours avant les éectl:ns. lu-
fabricans acaient en ourCe isen ciamagne toius le huisier du eunni Pour
réclarner le renbourscmi da apitux pr és à des ':oliiins i phs de
60,.000 lorins ont été ai demtandhlé en un '-erns de rharé et d dheite. et
ces polrsuites ont ruiné de .oibreuses fiuniii er. En mhme tems un rieb'

rrm.nterçanit protestait n-ornmé St'.l:n prnçait, p:u. la voie d-s jinmt
qu il donnerait un florin ¡r Seinaine. ütîmî oIuvrLerans travail :ui prorlrait
Ingngentent de votr Pour les ndidat qîui i uraient dérieué. Oui fii-

rait circuler de fausses liten élcatora le a s doe s on
niait, on diFliîtit les persnnges let Plus reeletle, Pt.ipour omuiploter
ces manoeuvres le déc eptin et de é-rution électorales. la .eille du jour
des élections on fil enirr dans Ilu-ieuri i-liex VIorrodi î I- no-
tumiaent à G-aster, dies chartetea hrgés de pain et d'uutres cme:-tiblus que
les aubergistes, avaient ordre de di.tribuer gratis nux ole-iurs ui se iruon-
tireraient dociles auix i .diaFtn radien!es. On ne peuy qu'uidnirer In fer.
inett titre lu population iat i<ooue, ini assaillie, a muntrée presrlu. out eni-
tière. L'arrondirsement de Ca:er est le seul de ceux où ils ot la majori-

-qui. ui failli à son devir, encore flau-il dire que ceue partie du ierritire-
catholique Tvait ié -a 1utru fis duiie par les prédians zwig'ius, et tiueî
depuis c.: ieus les infuuen.es proetaates y Ont été t puisanues.

F.n Jlilnitive donc, les -aeniboliclue2 qui avaient gag"é qittre vtrs dlanu
cercle éleoral du Riiin-Supcrieur -n ont perdut six à. G:-ter, de souuu quiî'ils

se trouvent a-itiellement en inoritéde deux voix, t-à-diru que le noou-
veau Grand-Conseil se t o"Poerm de 7.7 menbre:, ritincaux et de 73 conser-

aleurs. L'ecessionde Saina-Ga!! va donc assurer aux radicaux les douze
voix dont ils se pteinentit tti de (ierille. Mais, ait fmiid, le huccès de
tait d'i nuriges n'ajortera rien à leurs ftrces militaires, et c'est on rélité de
Celle-ci que dépendira 'iNsuie de la guerre qu'ils proIjetntnt. Faire mtrarcher
ls catluiques de Saint-Gaîl ronte Lucerne sera dillielle, et ltunint des
r:adieaux sera certainrcpent satisf2ie sous ce rappurt,.s'ils parviennent a lns

contenir en cmployant poir relo lt a popU'Sion anui-'hrà'inn du (.
ton Il en ett du néüme de l'A r e et i pliu.s.d r auîitres e:îdoî, r m
nhnes dans la Dijte, uai-i Irt pe<iu l' ne rîl dan-; leurs liropres thye. .

r1 iatne qtuc les r:adicaux re e teo i!à osn ut:e uù iIh:semnblent :l.i à
Aht leu m:ates ertu d'au:nit plus sérivees q ' l .- ePornronil pa nI .
ment l.'s e:nholipue-. A îu nil'iIli la las-isn e' u bor in aveng.r itais

obilbria et erlan capinmistei nulit bdje ler [·nr -rpire r u W ain-
rnt3 i mu ii n u le l lire turneor !r:vle neni :ut p li iutd lur

prejugé.A do smcie. Mlai qu:îi il :ira m se: înme , eri* .'r:-t il beaucou
de winu Pour ap1erceir une Muts roil?-s-iXri,: xe pîwu Pu dunrliti..

"0ila v- iîres montagnes .l'li et lu Sch wy: n f o- luI que probb!e qucn
:a; ppari d'eure eux ns'aedrîrnit mls que les re:ers num u e p de (nîî

in A tl tirées po r uvir lks yeiu -iu les d. 'ng.r lui lo.4 mer:n.-nt, et alori
lC r.iJie:ainie, liAppé dimpuisance, e t men eanmes doit la lVg
caltholiquu se soilie a tort prît. Ce dlônoti-uient il'a rien limpo-sib

e sera t asîîur-:ne t celui tiue nous 'errin.. avec le pllus Iu plaiir.
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Lebie le l'bon. il. Draper à l'hn. 1. lo-in.

(Traduction.)
Montré'al, 1I juillet, IS W.

lonsieur. - ai ordre du uivernur- g,' r i de vous exýpriuer le
-Msir du SA Seigeuriu d'btenir vas seri-ics et creux du l'hM. M.

Carn coule membre du nllSd exé-tuti. ut nsi dans l'une ou
aNutre des placer, suivantes, so : présilnt du cmitité du conseil,
seuretaire provincial tu receveur-général selon que sa seigter0c
oîurrw en.:etuer les arrungements nécessuis pour vos nominations

respeta es.
Sa suigneurie m'intime de vius tepr;imr son désir d'bltnir vote

assqttnce, non seulencut à cauen du votre carautère mt de voire en-
pacite personnelle, mais Caprès uie lrte -itenti qîu votre iomin-a-
non donera une tnouvelle conîfiaince dains Pimii<t ration parmîi ceIte
porton dus sujets de Sa hinjest dans ceett province. avec lesquels.
vous .t's plus irmnédiatelenCtt hs.

Si Seigneurue ne peut vous donner un motif plus puissant pour
vous engager à entrer dans lu su vice p %ulic. <qu'un sentiment de de-

vir de s'eaTorScr à lromouvir le bien-être du Mys, et elle se fltte
que s'il yV avi d vore part des objcions à aliccptation d'une
ilairc, elles seront seulement de nt2ure à pouvoir utre surmontées

par unu ample esplcuion.
Sn S:ignurie desire anxieusement dminirr le dépôt qui li a
iL' uouU par sa soiver.iue. un cAfrmité à ces pri.l:îpus constitu-

tOinrls qui ont iît rct:nnntus et établis par Passentimnt délibure
du la urone et du par-ient,--pour mitinîtcir l'harmronie entr
lis gnuvernant executifet la bO lt ire dns la conduit' dles afl.-

rus ubigm:us--tit pour tndre un..: eiZl juastice a tàtutes les cla::s
dus s juts di Sa Mai '.

Ai étr Un semblaMe letre à M. (Cron aveu lquel vous dési-
rerez prohobimnent coinmnuliquu r sur le sujet.

J'Ili Ph tueur d'rE moi.siur,
Vot re Litiblu ut obéissant serviteir.

Mbon. I L rit. W. H1. Dt.sr.

(Trauti it.)
i rc répeuise dc I'/un,. 11. lorin.

Mont rél. 10 naoi, IS1-6.
JO ne viun qîe du r'cevir, par le rutouîr de la mtalle dit od,votre-

lttre tti 31 julet drniur, d]ats hl;Jwle, nur ordre du S u Exel-
lence là gotuernenur-g'érnI, Vous milirez i lo m jiil u it gmuver-

nmon-nt 'xétif'd tete du iprmi'', ut vous imi'il.,rimez qu'une oltre
dl nmme nmare a éi' : ité l îit' l'hon. M. Cîrin. ,

Quoique ia cpacit et mes m u d'ütre unle, soient baiucOup
inrp.appr-écî d;ns cuitt luitre. J' sio heurux qiuele e lonisse
' oca,;ion du timoign: tima !ui profond respect pnur Son ExceG-

h-nee lu gouverneu:-gnuru!, ut tma 'ermconvictioni du désir dle Soit
Excll une a aduîbstr'r J h< miédopr <pri hui a été confié, ei colt-

Arminié ais prmipes cotstiuiunnnel ut avec une égle justice pour
to tlis lice m- sses.

-eci msmpwos de plus l deuo-r d'ent rr en conuounic miot avec
n<t dil la plu Im p:i;ie sincÏr, a quelque :onilusion que j'uei

p!sse arri ('r sur le snjul .iuii ntt l'il t matière, airés ;vir comUittt-
a' vec M. Croi qui est utendu en ville d jour en jour.

''ulolz nussi accepter wour- vous. mme persinellement lus sen-
imeus d'eâstiu et du counidération nveu lesquels j'ai l'hinneur c'ére

Votre humble t obéism scrntur.
L'hil. M. Urper. Á .Mm
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Sièmer. Rél-onise.

- (r::.urrîtr.)
Monertrénl, 19 août, 1-14.

Mounsieurtt,--. e n'a Ve m eInn de doeitr ma phis gr:uile r.ten-

t iîî a votre litir du m iß 1 d îniir, inii' r ir t ptir oii e de Soli

1. l0 Goniv rem .G i ti qu QUtii 'e désir de S.a Seigtî m lu dl-

wilir Ies sr.. i S <t ie'ux .e u>..-. Caroui, conînue meibrc du

s.;ouili schutif duns 'une 'i iucr ls places dle présiuent îles co-

î és du Consecil, de sL'r.iaire PinciucIl ou <e Receveur-Générn).

J W dois exp nuer ii m resputieusu reconnaissince dus termes

dats lesqiuel a graiesemeunt plû ii Sa Seiguîetrie de faire cette

.ln regrette cependlant de vous ifuorer que tonobstant mon désir

sinicòr<l d'tre utile en tout tims a nl sîuvenume et t mon pays, il

n'est pas en nn pouvoir d' acéder a la prolosition contnue dans

votre lettre.
Ii renovellant l'ltnble assurance de mion respect pour Son Ex-

.cellence, periettez-iii le m0e souscrire, monsieur,
Votre humble et obéissant servîteur,

I'hon. M. Drapier. A. N. 310RIN.

Ilïponses de l'hot. M. lorih. au nmemormndum <e Son Exerllence
e dlae du S Fé2riS r I S47,ilc même <que celui «dressé à Plhou.

Caron. ci publié plus luî.
M. iori uecise très-rspetuiusement réc:eption. lu'23 février.

<l't mémoire venant île Son Excellncen g I uverneur-généraI. Ei

adressant ses humbles remeriemiîens de cette comuiennon, M.
3cin prie Soi Excellence de voulir bien croire qu'elle fait la sujet
de soin nttention la plus sérieiuse, ct qu'il ne mettra aucun délai à y
Tépondre.

M.onîtrni,
2 4 févrnier 1847.

i. Morin deande qu'il lui Soi rmis dle présenter le nouveau

·ù Son Exiellct le gouvernetr-gnrn I l'assurnace de son respect.

N.. 3irin a à. né toute sou uention no mémoire de Son Esce-

lence. expimni.t le désirque les iîtéréts et les vSux de 'iportuite

pa t tic de la pubin iti est d'iorie frtçaise puimse obteir

dans Padminist riion des tîftires de li province un.très-pinde part
'at tention et l'égards e, Ins ce but, témoignant la stisfraction

que Son Exaellencurait à pouvoi- melure dans son conseil e\é-

cutif qiielqIues-ins de ceux qui possèdent à un haut degré l'estime et
u cotifitnnce dle cette méme trtie de la population.

M. lorin éprouve une vive recoiniissance u d 'expression de ces
scntimens de lu part de Si ExcelHne. ct espérant que Son Excl,
lence pairviendra à réaliser ses vues. ne doute pas qu'elle ne soit ant-
miée des slipositios l-s plus prprs à y pnrveni.

Quoique trouvant queiiel délientesse sots les circonstances e

tantes, i disenter la position du gouverneIleItt provii n il, M. Morin

se ci-oit appelé a soumettre ceee réponse à Su it eellenc, ce qu'il
4ut avec une humble d<hérene, nmis avec franchise et préciion. Il
ne le tente que pour lui-même, se croyant la personne la moins pro-
pre i connaître et à bien representer lcs opins daut m. mnias il
croit que les siennes dans le ens actuel se trouvernient >ut-étre par-

ttîgcs par Ii cisse du bitans qte Son Excellenp a designee. Pour
prévenir toute néprise suîr ses vues, lesquelles il pense cofimmunes a

ceux avec qui il a agi. il prie Son Excellence de croire qua dlns su
conduite publique il n'est mnui par aucunes considéroios personnelb
les, et qu'il n'a forité et maintenu de linizons ,olitiques que sur los
motifs le p:i riotisme et de devoir. Fort de rus sent imens, il déclare.
humbicient que son a:c-es.si i coiscil exéciitif actuel, ou celle
uPuut ces pescnnes sous les Intmes circoistnces, n'ntteindruient pas
les fins que Son Excilence s'est pro.posées.

M. Morin a agi île cencert, dans sa vie publque, avec des person-

Ces d origies diverses, omtuprenant néanmoins la presque u lité
de celle a lauelle i npartient,pare qu'ils les a trouvecs paringenn
Ls mêmes vues sur les sujets liés au gouvcenret. Tous comnme

lmti-mêmoîe, ny-ant pur li conuite di gouvernemnt des vues difteren-
tes dli celles du Padmtiio actuelle. et nyant pas de confmnec
Au elle. "nt opposé depuis plus de trois ans la politique de cettc-ad-
itistration. Ce manque île confinnce et cette appréciation de vues

deuinourent les mîsmes Iour A. Mo in. commtie indubitablement pour
ceux qu'il pourrait trce supposur représenteir. !'idée un conseil
exécutifoit ne régnernieni Is une parfnite conufane et tue entière

unité île sentimuns et d'action, serait ontauirc à celle d'un gourver-
niement fin d sur Ipiiont ptiblique, présentant dans sa mrch-lie
toute l'Phrnome et lt borce que donne cette opinion, et calqué ainsi
sur les bses mêmes d'instttutions qui sont déclurées nous régir et
auxquelles nous somncs fermement nttacl16s.

M. Morin, dans la supposition que lui-même, ou quelques autres
p"rtlgent les rnmmes ves et qu'il plairait à Son Excellence d'appe-
er a ss n<sels, fassent disposés à se coaliser avec ladministration

q'i'ils ont ocep e,.et ela sans rapprochement de vues et de princi-
pes en tint qul'opposés à d'autres vues t' à d'autres principes, sans
piot sur lequel une telle coalition dut reposer, ne croit pas que Son
Ex leîene y trouvât un tecroissement d'appui public, et qu'il fût
possible d'attendre qu'au dedans ou en dehors du parlement J'on
proclari-mt une confiance soudaine et l'on donnât un soutien même
douteux aux'hommes en pouvoir.

5. lorin remercie respectueusement Son Excellence de la men-
tion¯ qu'elle a bien voulu faire de la classe d'habitans à laquelle M.
Morin est plus pm rticulièremcnt attaché, et dont les institutions sociau-
les et le bien-ête lui sont chers, et il est certain qu'elle obtiendra
tonjours l'attention à laquelle elle a un juste titre et qu'un gouverne-
ment sage ne peut manquer de lui dounr.

M. Morin est cri mime tems fermement convaincu qu'une adjonc-
tion fondée uniquement sur des considérations d'origine, et ne pré-
sentant dans les circonstances qu'une position équivoque pour toutes
les parties concernées, ne pourrait être avantageuse à la classe pour
laquelle cette détermiation aurnit eu lieu. Si, inlépendamment de
l'évidence logique, l'on a recours à l'expérience du passé, cette cx-
périence abonîdern à l'appui.

M. Morin a niasi, en obéissance nu désir de Son Excellence, coni-
muniqué ses opinions comme si Son Excellence fût entrée dans des
ofTres plus déterminées, parce que ces opinions lui paraissant prén-
lbIes, il a er plus respectueux d'adopter celte forme.

Et-il demande mamtenant à renouveler à Son Excellence l'assu-
ra nce de son plus profond respect.

14ntréal, 27 février 1847.

Nous sommes h (elreux de voirqtue certains membres du conseil légîsa-
tir protestent contre l'cxclusion qud l'on fait des Canadiens-frangi- dii con-
sil exécutif. L'honorable M. Neilson a donné avis qu'il proposerait de-
main les résolutions sieantes, qui renferment des considérations auxquelles
tout hotmme ami le man pays, devra préter son attention. Nous espérons
qu'eles seront adoptées sans opposition, car elles ne contiennent que des
tats que personne <ne peut révoquer en doute.

RÉSOLUTIONS
Qui seront soumises l'BonoralUe Conseil Législaifeudi le 17 juin 1847.

pou- être préen/éesdans une humble ./dresse. 'S'on Excellence le Gou-
rerneur- Général.

to. Que par les A cres de capitulation du Canada de 1759 et de 17600i1
a été stipulé que les hnbitans " conserveront la propriété entière et paisible
de leurs biens nobles et roturiers, meublec et immeubles.'

2o. Que par le traité le paix entre les Iois d la Grande-Bretageri et de
France, conclu te t0 forieî, 1763, Sa Majesté Britannique est convenue
c d'accrdler la liberté de l'exercice de la reigion catholique aux liabitans

itu Cai ata.
3. Que palrate Ju par'ement île la Crande-Bretagnc, de la quatorzié-

aie, George Trois, chapitre quiatre-vinigt-trois, il a été déclaré que le habi-
tans du Canada avaient. iUi d'un système <e lois en vertu duquel leurs per-
" sonnes ct leurs propriétés avaient été protégées pendant une longue uite
Sd'années tepits le premier étabtissemnt deta dite province du Canada,"

et que Ztoutes et chacune des ordonnances faites par le gouverneur et
conseil de Québme. relativement ait gouvernement civd et à Padministra-
ion (le la ju'.tiec dans la dite province sont abrogées, révoquées et annui-
lées; " et il fut déclaré en outre que " les sujets de Sa Majesté profes-
a ant la cetligioîn de-lPéglise de Rome, dans la dite province de Québec,
poutraieni avoir et conserver la j*issance et le libre exercice de la reli-
gion de Pglise dt iHome, sujets à la suprématie du roi.' et que " le der-
g gé de la dite église pourrait conserver et recevoir ses dû et droits accoutt-
més. et en jouir, mais à l'égid seulement des personnes professant la dite
religmin.
4a. Et par la liiiiiéme clause -lu dit acte, il a été déclaré que les lois

et coutumes dlu Canada" seraient cin force jusqu'à ce qu'elles- ". fassent
chagkes ou altérées'' pr 'autorité législative alors étIale.

no. Que par necte du parlement Je ta Grande->retigne, dle la trente-tni-
èite Gcorge Trois.clapitre trente-un, les dispositions ci-dessus mci.tionnées
ont été continuées, et ta province de Québec d'alors a été divisée en piro-
vinces dIu Hatit et du Bas-Cannda, avec des législaures et des assemblées
représcntativcs séparées, celle dui Bas-Canada représentant la ma.dorité de
ta population a laquelle la garantie deces d:spositions avait tà accordee,
îe manire qu'elles.ne pouv%.aient être changées sans son eonseiitement, par
la voie le ses repirésentans.

Go. Que par Pacte du parlement tuni de Ir. Grante-Bretagne et d'PrrIande,
des iroième et quariéme Victoria, chapitre trente-cinq, les dites provnces
titi 1-lauît et ui ßas-Canada ont été réunies et " il a été accordé à chacune
d'elles, un nombre égal de reptésentais" avec pouvoir <le proposer et ap-
prouver des lois "' pour la pai, le biei-étre et le bon gouvernement de la
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province rétunie." avec réserve des redevanc'es en fiveur du clergé cahilîi-

que, muais sans aucune réserve en faveur du système île lois, en v criu du-
quel la personne et la propriété des habitans du Canada, lors de la essouu
de la province, " avaient été protégées pendant une longue suIite d'années,
depuis le premier établi.sernent le la dite province'du Canada," tel que de-
claré en force par l'acte sus-mentionuné île la quatorzième George ID, cia-
pitre quatre-..ingt-trois.

7o. Que d'après le partage de li représentation en vertu du dit acte pour
réunir les provinces, et d'aprs le système le gouvernement existant, ci
conformité de certaines résolutions de l'assemblée législative du trois sep-
tembre 1841, la principale part du pouvoir, de l'inRfluencte et de la respoisa-
bilité I en toutes choses concernant le gniverneient el la législation intté-
'rieurs, appartient à et est exercée par un conseil exéctif composé des ulefs
de départemens.

So. Que las habitans du Canada, pour qui les stipulations et articles de
captulation, traités et statutsou-mentionn5 eut été lits, quoique toriati
la grande majorité de la ci-devant province du BIas-Cantada, et probablement
une majorité de la province entière, se trouvent privés, par le partage de la
représentation actuelle, de l'avantage d'élire une proportion équitable île re-
présentans, et n'ont qu'un seul membre dans le conseil exéeuti', que l'on
peut supposer avoir, avec les dits habitaas, quelque communauté d'inutèrèts
et de sentinent, quoique le conseil se compose maintenant le netfmeibres.

9o. Qu'un pareil état de choses nuet en danger les droits, les libertés et
les privilèges garantis au- decendans les premiers coldns Ju Canada par
les capitulations, traités et actes dii parlement sus-mentionnès, et tend à af-
faiblir leur confiance dans la stabilité de ces institutions, leur aGlTection1 pour
lesquelles a fortement contribuée à la conservation lu Canada, comme partie
de l'Empire Britan nique.
. 10. Que cette cliambre en recnnnaissanti pleinement le iroit île la préro-
gatire royale, d'appeler au conseil de la coironine. et au :,rvice public culis
des sujets de Sa Majesté q1u'elle juige à propos. et de les démettre à voloné.
à moins que la loi ne s'y oppo4e, tue peut s'empêcher de regretter que l'oni
n'ait pas exercé cette prérogative, autant qu'il dépendait de l'autorité roy-
ele, de manière à remédier a un état de choses que cette Chambre considè-
re humblement étre incompatible avec la justice, et d'une tendance dange-
reuse. illinerve.

CONSEIL LÉGISLATIF.
Jeudi, 17juiin, 1S47.

Des débats importans ont eu lieu hier sur les résolutions iuntrodltuites
par l'honornble John Neilson, dont voici la substance :

" Que par les capitulations de 1759 et 60 il a été stipulé que les ha-
bitans du'Canacla conserveront la propriété de leurs biens ; que par le
traité de paix de 1763, Sa Majesté Britannigne leur garantit la liberté
de la religion catholique : qne la province de Québec fut divisée en
deux provinces celle du Hanit et du Bas-Canada : que par tit acte itu
parlement de la Grande-Bretagne et d'[i-lande (I-acte d'Union) les
deux provinces furent réunies et que par le même acte ou accorda à
chacune d'elles un nombre égal de représen/ans sans toute fois garantir
le syst ème de lois par lequel les biens des habitans du Canada, avaient
été protégés ; que le gouvernement intérieur fuît confié à un conseil
exéecutif responsable, prineipe reconnu par les résolutions de l'assem-
blée du 3 septembre 1S4-l ; que le conseil exécutif qui se compose de
NEUF membres, n'en a qu'un seul qt'on puisse supposer avoir uni,
communau'. de sentimens et d'intérêts avec les habitans dt Bas-Ca-
nada ; qu'un tel état de choses met Ci danger les droits, les lrivilé-
ges et les libertés des descendans.des premiers colons dut pays. Enfin
que le conseil législatif reyrelle qye la Prérogolive roya/e n'ail pas été
exercée dans le but de remédier à cet état de choses qui. aux veux dt
conseil,-parait être incompatible avec la justice et d'ua tendance
d'angereuse

I. Neilson prend la parole et dit : qu'on pouvait croire les faits
rrentiounés dans ses résolutions ; qu'il se portait garant de leur ex-

-atitude. La grainde majorité des habitans de cette proviuce ne sont
pas représeniés dans le gotveirnemiienLt et ils ont droit de se voir pla-
cés de mauière a pUtuvoir se protéger eux-mêmes, au hui îl'être à lh
merci de gens qi n'ont eni coinunttu avec enx ni mutréts, ni senti-
mens. Dans le Conseil E.écutifil n'y a qu'uune personne de leur race.
Toutes les tentatives que l'on a fUites pour corromtpre les ha bitans dt
Bas-Canada ont été infructueuses. Sans ces mnèmes lhabitars cette
province partageait le sort des autres colonies anglaises ci Amériue.
Benjamin Franklin a été envové comnme émissaire accompagué d'unu
prêtre cathuolique d'une grande iunfluuenice ; mais ni l'un ni l'autre n'a-
vaient pu réuss.r. Le peuple ne voulta jamais joindre les envahis-
seurs et a bien défendu te pays contre l'invasion. On rue voulut pas
J'abord orgainiser la milice, de peur qu'elle ne fit pas son devoir. Ce
ne ftut qu'à la dernière heure, en septembre et octobre, qu'on Parma
et les Canaciens-firançais fo-rraient la najorité Le ceux qui ont dé-
fendu la citadelle dle Quiébec. Si de inalheuurùix ùvéneneis surnt sur-
venus depuis, un bien-petit nombre flut cotmpromis, pas un par cent de
la population du -Bas-Canada. ' L'hon. monsieur exprima sa conviction
que le gotvernenent atuglais désire rendre justice à tous ses sujets en
Canada et termine en demandaat l'adoption de ses résolutions.

M. Sullivan s'adresse ensuite nu conseil et d ns un éloquent discou
il condamna l'ordre de choses actuel, et nlia qu'il v eût«duns l'lbims..
tration n n seul lomne possédan lt u confiancge des Caadiens-Français

M. Catron parla aussi an long cin flhveu r des résolution. Nuits re-
grettOns le ne pouvoir pbl i er sou discoIrs qu'oi nous dit ivoir ett-
excei'.1t. M. Caron dluendit nvee beaucoupî dl'habe et de laiet la.
position par luii prise dans lus récentes ugociations et repoussI êier-
gique les attaques portées contra ses cromajî:triotes par leurs ad versai-
res politiques.

A sept heures P. M. le Conseil s'ajourna. Antjourd'hui à 1 heure p.
M. les débats ouit été repris.

Les journaux angluis du ce latin anoruneei ivec joie le rejet il
ces rélolutions. Il n'en est rien pourtant. La discussion a simuiplilment
été ujuirnáée,-ct on2 nous dit.- cuTiier soir s'il v avait etn une division,.
il y aurai t cii 1 voix pour et 10 conttre.

00- P. S. A liheure où nous mettons sous piresse, Iois apprenons
rtue la majeure partie de ces résolutiotts sort paisi;ées par uitie imiaiorit&
d'une voix et quelques-iies out été rejetéî.s par la voix prépondéragi-
te de l'orateuîr. Rerue Coanad'ienne.

B U L L E T 1 N .

Airrivée d le oaille d'Europe; Aiorts J'O'Conne/t et de JérGzme Bononare-.
--Le protenstanztisme 'en Euzroe.-Bonnze fi des Prtsas.-ov3

ée lise.

La malle d'Angleterre arrivée hier nous apporte peu de nouvelles.po-
litiqles ; celles de la mort d'O'Cot.cll que nous donnons, est la-Jlus
intéressante pour nos lecteurs.

-Dimanche dernier un service funtihre pour le repos de l'âme de
M. O'Connell a été annoncé à l'église paroisside, et sera chanté de-
main à léglise de St. Patrice.

-L'Irlande, éprour:e par tant de fléaux, vient d'étre frappée d'utn
manlhetr plus grand à lui seul que toits les autres, et irréparable. Elle
a perdu son libérateur. M. O'Conniell est mort. Cette douloureisa
nouvelle, arrivée le 21 mai à Paris, et dont nous voulions louter enco-
re, est aujourd'hui trop certaine. Il s'est éteint C arrivant à Gênes,
trompe dans son dernier désir et dans la dernière espérance qui restât
encore à ses amis. L'a méliora.t ion sensible qui'il éprouvait depuis son
départ de Lyon n'abusait personne. C'était le jet suprême d'une iam-
mei expirante; mais on sc flattait avec lui qu'au moitis il pourrait arri-
ver à Roue, et que Daniel O'Connell mourrait aux pieds de Pie IX.
Telle était la majesté de cet homme et l place qu'il tenait sur la terre,
qune Rame seule pouvait paraitre nn tombeau digne dle lui. )tomo
était su vraie patrie, en efcet. Par ses oeuvres inerveilleuses, par la
splendeur Le sa foi, par la gloire de son indomptable courage, par lii
fécondité de son génie, il avait grandi jusque-la dCe nêtre.plus seule-
ment le grand citoyen dle l'Irlande, mais le grand citoyen duond-
catholique, comme Pie IX crn est le grand roi !

Une lettre du 16 mai, écrite par le docteur Dufl médecin anglais
de Gènes, donne les détails suivans sur les derniers noncns de M.
O'Connaell:

Quelques détails sur les derniers nonimus de la vie d'un homme-

qlui a jué Lu rôle aussi remarquable sur la scène dur inonde, tel que
Daniel O'Connell, ne seront pas sans intérêt pour le public. Ayant
été appelé, peu de jours avant sa mort, à lui donner mes soins en qua-
lité de médecin anglais, je puis faire connaitre queljques particularités
à cet égard. C'est le lundi 10 mai que j'ai vit M . O'Coinell pour La

première fuis ; il avait une forte dliarriéc et des douleurs dans le bas-
vuntre, soit pouls était très-rapide et violent, et le visage trés-colore .
il était ci outre depnis plusieurs années sujet ài une inflammation des
bronches. Ces symptomuue. etdèreit devant les remèdes- îque je lui ai
Id ininistrés. et le lendemain le malade paraissait en convalescence ;

mais commae M. O'Colnnell avait la plus grande ré pignance pour les
médecines, cet état, d'anéli 'raition1 n'a pas continué. Mardi soir 11,
il se présenta un nouveau symptôme de congestion cérébrale ; on eut
recours à des ruoyens très-énergilues, et il y cut amélioration très--
prononcée ; mais Ml. O'Connell refusa de nouveau tout emploi de né-
decines à P'ititèrieuîr. Mercredi soir 12, les symuîptôno-ms reprirent dc

la gravité ; le malade fut très-agité et tomibait pur moment dans le dé-
lire. Nous çevtinmres à Pemploi de nos moyens précédens, mais cette.
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As-ci 'avec pe~u de steés. Dans la journée d jeudi, tous les symp-
attes repa ru 'il t avec lus de force -t avec une forte disposition au

xtuîn mcil, uqnquol on put etpeaut. encore arracher le malade sans

trop de peine; la res1 iratiutt devint très-diflicile, l. circulation du sang
embarrmssée par inomuelt, diflieilue saisir, et lai tâte troubléc. Le
rialttde pas la nuit du jeudi dans un profund ut pesant sunicil ac-
con-pago d.'" u respiration cificéile ; qun îid il par it aux personnes-

qui laicnt autoir de son lit,- il se croyait. à- Londres.' Vendredi, son
trat cmpira heaucou : la respiruttiun devinit puétiible ; on put à peine
entendre sa voix ;.le IMots I'l'tatiUlit qIu'a moitié formés. Dans cet

étit, le nuiade languit jusqun 'au sa medi ; il avait il'air de reconnaître

ceux- ti pM'touraient; mais il l'essnVa point de fLire quelque mou-

ventent ni (il parir.

" J'ai donné rues Soins à M'1. O'Conneli tounjours conjointement avec

M. Beretta, médecin <le Gênes, uinsi qu'avec un jeune médecin fran-

çais qui l'avait accompagné ici de i.yon.Lt veille du sa nor,ncis avons

eu l'avatnge de coisuilt.r le Dr. Viviani,lc plus ancien des médecins

de Güncs et joutissaunit d'une grande réputation. C'est sur sou avis que
tous appliquâmes cueore, comme dernière ressource, les sangsues aux

temtes, mais tout fut vain. Le'mulade expira le 15, à neuf heures et

demie du soir, sans paraître éprouver de sonfirances.

Pendant tout le tem'dtque nous donnions nos soins à M. O'Conncii,

ce n'eat qu'avec la plus grande difficulté qu'on pouvait le décider à

prendre quegulIIe médecine, et même toute esPèce de noirrituie. Pen-

dant quarante heures entières il a refusé de boire. Sans cela, sa fin

eût pu encore étre reculéc ; mais i'affaiblissement complet de soi corps
et (le ses facultés, joint à tue forte tendance à la congestion cérébrale,
uc pouvaient manquer d'amener sa mort dans un tems fort peu éloi-

gnc.'

Uue autre lettre de Génes contient ce qui suit
" Génes, le 16 mai.

" Les seuls mots qu'il ait adressés à l'un dc ses médecins ont été

une prière de ne pam laisser le-cercueil se refermer trop vire sur ses

restes,parce qu'il était sûr.disait-il,d'offrir Pa pparence .le la mort a£ant
de rendre le dernier soupir.Son Plus ardent désir eût été de s'éteindre

à Rome,sous la bénédiction de Pie IX,ut il avait exprimé dans le cours

de son voyage le vou que, s'il succombait en route, son cSur au moins

fût envoyé, clans la capitale du monde catholique. Cette pansée lui

n.vait été suggérée, dit-on, par le souvenir die Robert Bruce, qui avait

demandé avant d'expirer que son cSur fût déposé en terre sainte, dans

le St. Sépulcre.. Le v<u d'O-Conneil sera exaucé, et, conformément
aussi à ses dernières intentions, son corps sera transporté C Irlande.''

Enfin nous trouvons dans une autre lettre écrite par le chapelain de

M. O'Connell,- ces détails édiilans -
, Gènes. litindi 17 mai 18.-7.

Hélas 1 hélas ! mon cher ami, O Cnnell est mort ! Je suis tele-

ient écrasé, tellement anéanti par ce coup que je suis aujourd'h i

presque incapable d'écrire. Su mort a été heureuse et ser-cine, car elle

a été sanctifiée par les sacremens. et adoucie par les consolations que
nutre divine religion Prodigue avec tant' de miséricorde à ses enfLIis
Il a répoudt de vive voix, ut puis ttin des veux et du geste, aux ex-

hortationis que je n'ai cesbé de lui adresser jusqu'au dernier moment,
malgré la viulciice de mna douleur et les larmes que je n'ai pui[ toujours

conttemir. Il a rendu le dernier soupir avec le calme d'un enfaint qui
s'endort, samedi, à 9 tieures 35 nîintes-di soir.

" Il a demandé que son cour, qui avait toujours battu Pour la cause-
de la religion et de lu liberte, fût porté a- Roie. Nous-avons fait cm-
batumeir-ce noble rieur et noirs ' avons cafermé daiis-ine urne durgenit

te corps, qui a été aussi embaunié, restera ici dans une chapelle jus-
qu'à notre retour du pélerinage dé son cpur à·Rome,-et puis il sera trans-
porté dans ses montagnes- nu tis, potr y demeurer josqr au jour 'tilne

bienheureuse résuirrection. Le cour dl'O'Connell a Rone, son corps'
en Irlande et son Ame au ciel, n'est-ce point là ce que veulent la jus-

s'est rassemblée devant Conciliation-Hall pour recueillir avidement'
éluelques détails. Ou a affiché sur la porte une note ainsi conçue.-:
" flélas ! hélas ! O'Conneil n'est plus. L'association se rassemblera
"demain Pour rédiger une Adresse'uiti peuple d'frliande à l'occasion
" de cette épouvanable daamt'énationale.

SLe' conseil mimicilral M'e Dliblin s'est ajourbé à* trois' semaines pae
resiect pour la rriéi'noire du-grand'citoyen de l'Irlande.-

"'Touits les-cloches des égliseseet chapelles catho'iques ont sonné
le glas mortuairé. L'arclievèque de Dublin a ordonné'que toutes les-
messes fussent, pendant trois jours, offertes pour le repos de l'âme de
ce grand citoyen. A son arrivée à'Dublin, le corps de l'ilListre défunt.
sera déposé dans l'église de Saiiit André, dont M. O'Connell a été 45
ans le paroissien."

-- Encore un des Mnembres de la famille de Napoléon qui vient de
s'éteindre. Le prince Jérôme Bonaparte, fils aîné du. plus jeune et.
dernier fr-ère de l'empereur, Jérôme, ex-roi de Westphalie, vient de'
mourir à Florence, à l'âge co trente-trois ans. Il était atteint deptii-
longtem'us d'une maladie de l'épine dorsale à laquelle il a fini par sac-
eo:nber. Le docteur Làillermainc, consulté à l'origine de son rnal, avait
donné quelque espoir, si le malade povait'aller de suite prendre'les
eaux dans le midi de la F'rance. La*perrmissi'on d'entrer en France'
fut deiandcée au gouvernement français ' niais celuici refusa l'auto-
risation sollicitée.

-Le 5 mcai, le briTit courait à· Madrid que le St. 'Père était dispos>- à
-donner u chapeau de cardinal sur la demande et la désignation-qui
seraient f'aites par le'gouverne ment espagnol.' Cette nouvelle paraî
au moins prématurée.

-S. A. . l'archiduc Constantin, second'fils de l'emperur de Russie,-
est arrivé à Londres,- par Rotterdam et Woolwich, accompagné par
l'cmirai Lütlie, le baron Friedich-, lieutenant dans la marine russe,- ef

'M.. de Haurowitch, conseiller d'état au service de Russie ;Son Altes-
se est descendue à l'hôtel Mivart avec sa suite.

-La ville de 'Madras a été dévastée par un affre.ux coup de yent. Huig
.mille cing centa maisouis, caseé et murailles ont· été submergées et renver-
sées. Beaucoup d'indiens ont péri.-

-On lit dans le Propugateur Catolique du 5 courant':'
" Tandis que-nos-journatix protestans entonnent tous -les jours de'

hymnes de t riom phe pour célébrer fes Prétendues victoires-du protes-
tautismte en Europe, les-touristes protestan' qui sont allés s'assurer
des faits sur jes lieux,-soit obligés de- reconnaître- que- le réègne de la'
fortuine est passé.

"D'après le docteur Bàird, protestant', sur'sept ceiits ministres pro-
testats qu'il y a eu France, on n'en compte pas-plus de deux cents qui
enîseignent assez purenit les doctrines de la réforne.--Ei lleima-
gîe, il reconniiat que P'étatd'cl Piotestànti'sie est vraiment déplorable
et que le rationalisme y est doinai.t.-En Hollande, c'est encore pi-
re, sur dix-huit cents ministres, il n'y ena a ouitn petit nombre qui.
soient des hommes'ôvaingéliques.. Il reconnait que partout lesuniversi
tés protestantes sont rongées'par le rationalisme.- -

Un autre écrivain, ministre écossais-faisait part de son-désappoin-
tement, lorsqu'ayantt été à 'G-nève peur contbemîpler le glorieux ber-
ceai du Calvinisme, il n'avait trot.vé'là-qie ies ineredules ou des Ca-
thuliqies. Dans la-v.ste église où.avait prêché autrefois Calvia (après'
'avoir enlevécaux Catholiques), i avait compté à peine deux cents

personnes écoutant avec assez d'iiidiff"rence une froide et maigre i-
turgie et un discours-géologique uclii tenoait lieu de sermon. Là'-commeo'
ailleurs, I plupart cls ministres sont rationalistcsý

', D-U tels hommes, on le conçoit facilement; ne sont guères accessi-'
bles -i'esprit de Prosélytisme. Aussi se conitenteitGils d'envoyer des
colporteurs à leur place, et de faire des conversions par procureur. On-

.iL .e .omse mséiod eDe sa ee que va en es convers ons op r es par* sc o ustiu.ce des brornmes et la mtiséricor'de de Dieu 2-tu~~

" Adieu ! adieu 1 . M it.Er.'' -Un journal prot estant, le Z1merican iollessenger* du mois d'avril, publie'

L'Univers du 30 m-ui=ajoute L u de ces grossiers mncttsonges qui feraient honte n'tout homme ayant
La nouvelle de la mort ce M.- O'Coinîell, arrivée on Irlande le 25, encore un peu d'honneur et de respect pour soi-mmnie ; nous le citons,

-Y a produtitnutiilemnt la plus Irofonde émotion. A-Dublin, la foule comme tui modèle du genre, entre mille autres que nous aurions pc
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choisir, car on sait que-les bigots du protestantisme sont .outumiers

du fait.

n Les JTésuites dit la fetuil le pwrotestanut, furieux titi succès oltenu
.Cn Canada par la société des Missions apt istes, oit tenu ciniitdt

ment, il peu île distance le M\ontréni, un ec g.prolongé. qui a duré
quinze jouis, et où l'on a dit et chanté îles messes. ofl'ert des pières à
la Vierge, et brûlé des.ibles toits les jours. Une personn n Ma till-

mont f.aispée de leiiri1imté de ces pro'cdès..gue non.seuent elle :u
renonca au papisme, mais encore a acheté tretîte-deux bilues polir 'u-

sage de ses voisins ignorans. IPantres se snt déterniinés à ehereber
et à embrasser la v'érié contre icitelle le Jésuites avaient eu recours
r'a-rgument si puissant de i:îirsoc".tion.'

Cettte nouvel'e est blen le ph.s plat et le.spns mualadroit mensonge
que on puisse imagiier. Les preciesI que raiepio te le 'orericani'.s-
senger, ne sont point ceux qiu'eimploient les Catholiqiieset siii v avait

quelque apparence de vérité dans les dîits. le journal proteslant n'iu-

r'ait pas manqué tie nommer là lieu, voisin de Montrai où s'était te'
nu le meeting. ct de dséýigne-r ;. pSonne qui ava:t achet tren!dz.r

bibles i mais qand on ment ou ne peut pas donner des indications si
précises. Le .'fcs'ungsr a donc seietunient et volontairemlen t tnenti.
ce qui est indigne d'in homme d'itonneur, et il a menti ruladroite.
ment. en plaçant le lien de la scène si près ie nuts un lien de le la-

cer eu Chine, par exemple, ou dans l't'énnie, et ne sachant Pas don-
ner à son mensonge une apparence de vraisembluace. lais iH connait
sans doute ses lectettrms, et il a pensé qu'aec eux il n'a-vait piut Ie-
soin de -tant de pr'caut ions.

Après avoir énuméré les prétendus méfitits des Jésuites. le .- eri-
can cssntgr votudrait les représenter commne persécuteurs. Nous
pensons qu'une persécution qlui cnsisternit dire e à c/onwer d[s ne-c

ses, et à offrir dirsprircs à /o Fierge, serait une persécution hieul Min-
cente. Nous ne ptisons môme pas !îne l'action de brnl'r dls hibles
falsifiées où la parole de Dieu est trongnée et altrée, lut une persé-
cution Lien dangereuse ; nous aurions eu lus-.grand p'nr <le à. itre
Jean Calvin et Compagnie, :Pd Iueusemett brûlnicnt tout vi's ecu

nqui e pensaient pas ceinme eux.

-Nous voyons dans le Cc/ht/j.icdeocaee que le 16 atii dlertniera en
lieu lacrémotnie de la pose Al la irentirc pierre d'une nouvelle égl-
se à Louisville. Cette église est destinéc aux Allemnnds qui ont. déjà
A Louisvil! iuic ôglisa très-bele et très-spacise. mais cependant
-trop petite pour stîdire aux bcsoins de la popltation tporigine rilemande.

-- Nous prions ns jeunes llecurs de nous excuser si nuit' avons
Néligaé cde leur donner la suite lu KsouT. Yu libondaIe des nm-
ticres dont nous avons étù ob de remlir- 1 coon

òiutèrent le tcutes prtk: otImes les mains a:imi'ot <ier b:qel ties uou-
c'loir:, des rhapeux. p'eu a peu le ilencî'e sv lit. S S:iun-ltt<inna nio-

la ho'ncdction st!eunlle, auiS nyant tie nouîv:ti sailt l t i"ple, r'ril
d:ns en app ritenien . Le woir, la ville tutu eut èr lit H itnt:rett illu-

i: .- l'une? m;anière >pleîilie.
- lir. Frn:tri, :nrhevèîe de Ni ,.é.. re nrtt'uilu de -S Sn:î'îî,','

pie i X.s allo célib:r in mese. e j il i Penierô, 'idir:nurie .ee

,Mniie-Thürhe. ftn l:h-nee a.viité avec tirs u intére: C/venCrn-
I!e asile is 'i -n titi s:i'terilt e. C 'n visit.', uo; i<¡te fotît't t abre-

sie. n udi punr inis r tiu;: l; hatiants île la nlukiirile .\i Thir' pé-

nétrs dii sentimient le h!o té qiui respire dans tetile& la personne t litiigne re-
¡,rèsci t i t lie P.e IN. ./I de b: Reh¿gon.

FR ANc E.
- F e P. p.! nro!n':e a prmn<-ne le 25 mai dians la entli éirnie de Nnney,

'iraisn funèbre cu gné:ral Lrowt ; voic.i n de.- patss:ges de ce disouirs,
en c'e mniiillt't h Vii. .ñ i Uti r'es-ion :

- Sunis doutte, Mts.-ier li nature titi 2ênc'rai Drouot était tuc rinture
:timir:tiement loure. Mais si <!roite, si housne. si gr:ande qui'e fût de oti

éti-, e!e nt'auirait pot aneint le igró <le pertion où elle est oarveiie
sans u principle sipturieurnx ailel et 'ux a ti'ections ee la terre. Lui-
inmtme a confessò huiteient qu'il denit out u Dieu, min pas nu Dieu ah'-

tna dle l rWsn, iais au Dieu; des rhrtienî - niié 4ant tte ilistioîe
par un tocierce pos iI*t ave le genre humain. La vie entière de lho1miie

e-t une révelati< n le ce Dieu bons et ptis-aut ui i n:, pas 'oiu nous done-
ner d'atre fitn quec liinème. Pt qui tu tIre nrelamcet nu propre

centre le s inère e-I -t di'en (li'ité. Nous nitend -ns aitous titi pri-
uiticr e'.up ctte % ix stérieure qui paire à naire consietenc et l'tppelle
par Ions les événements dt nous suiieS les t umoins et les neturs.
ltngtnps notus li resi'sto;;ongtenips ;unus prenons l'tmre des choses

pour leurs corps. et l'érernei:e réalité pille tne clhiimiére. Quel 1efois la
mtîrt seille déchire le handîau qui couvre nos yeux, et non< fait appartître,
an d'ernier nmmtînent (le nmtre lilberlé, le rivni que nion, avons l'uis. Le géné-

rai Drouiot avit été plu. lureutx. Qit;te etintt (Pun Pilele léger et
avant davoir vu la grande révolution qui en i!uitnin la tinI. il aait sucé
avec le id dle sa mère une ti qui avait åt- cntrt;ine par la tinte o.dention
itravail et de la pauvrele. Cette foi nie chancel pas un setul jaur et nu -e
cacha pas litne setle fris. S r l tente di tioda 'ittc e dans Il'rgueil des

patii. D'otut fut pub tlimet cirétient. Il li<ait !a Bible 11i-puyo sur lin
'nnoîri in r. liaNit -iiu.sz Tuilceris d:is l'eibtra-tire d'tne 'entétre. Cette

htture ft:tuia;t 'n àne ntre les ihr.gers dle l guerre et 'nie la aibilesSi
es tremu. Quanl Napo éon, é.an détoturra i tête. ptor.nenit cette brève

parie ' Drtot '' li'i-aenmp rc m na son fuite f Dieu, parlait
à uite brie, et quelques ntiinîes apôrè un le Voynit ròpiter a t gaoph

einquane oit cen:t ho:mhes à feu qui. sas irairnre s'arrèter, vomissaient la
mor dans les rangs enveeis. O bien stlant de chlevai ñ voté des

rtietr-: inerp' imettîés (le iS 13 et le 1814 il leur enseignait frotiidement
la Maneuvre à tr:vers ie .le île ihouet- qri pleuvnient tout it de

l'hrAM;ue lyc'n. Mnotui tinn l'iure le- huadnsardls était psýé, Droult
se retrttivaclarts iam paroe re qu'il avait été draiw il'artion, ptir. île mépr:
pneu le mene<uge troum il anit iée pour ta m: ; après s'tre rustntré

't-fiaDt di leut it t lmi;illuc . il >e n- ri- t l'tl' t dî Dieu de la váérit -
Il tirelaiti hanb t l'int-rt li tîti t t p souvenit sacrile il mnéritait ciuic

1 Fimpireur I'tp <'ut l- triliun du outi au.i jterniet qu'il l'avait appelé
!e Sge de la grat armîe." Uives.

g p s e. nue S nous
nous prolosons gi antd Fespnee neus le ermet tra de tcratiner cette es

X'ouvrlle intéressante le lutôt C Dossible.
-~r~é~ -~i~-'XfZl" i ' ~ J'trl'rnfi'u )'sr'tinrial, ri'nîIrcri, 11qitin IS-t7.-Quitre hi titra P. M-.Sru

ittt'a, qqtî ii tri P: u. ilt p: uî1-Cm-rj;t d'.uInpaîr unie î'irrsî'-. à itti Eret iti riN O U V E L L E S R E L i G r E S S.eriaut il,- ir-tittir 1itirt, e-cre'cr tu pr tic h munièr'tCt
ROME. Canner tite uiîtiîjuî u i eu'tt weïi î-iiv mérie Ya c'Dnmieî dup .

nd e l't i e In clrig io n .)îî4, t d i' r m o i,. t t di ti- c ûuî e ii c t t % ii ra it l t 5enn i nic

Rome, 1lmm man: 1eeIP97.r optM ycae 1 Vé u"Huima t S tuti I S17. it itau-= tié &ii plurttitiiî risiti a etn "tii-i. à 'at t4. rîi,- 't rn u à î à ti émto t Ù m s
La population de Homo, si jtettent-enthousiste du POtife u la Pro- te la ont té il. L é prmi i ét U au n se o

idence lui niénagen pîur ces tem< o nilees ntt î'ivail miasser lisier le 13 tIL miiuatti ài i. ilinerve.
de mai, jour anni"ersaire de hM tais ance de Pic IX.,ans une norduvelle dée- rWIn de ittiiitacittaux ttsIiS , ruttiiiticiii d'mi;ri ius

imsonstration des sentUnens qui l'anciren envers ce prince. Le i* dlontu q e trd , que triM r m t H - teaé e es MU>ide 1 uti glair quîctit ncra.Coait en mnme tenis le Jour de la stetné cl scension, une ftie it:en- r

se se porta ver nili yur la pUce du Quiritnu. Le Pape éPiu ailé teltn l'- qe ecux tui tsi u ni t; e ututs L 9 y pclit rtwa l ttart re-
age célébrer este grale fée M à Sait-Jean-de-Lnranu. i fut talué à Son "ttt ra ui lqui-a a, arttic stiatis Irai'

rettur-par les niî utlis. eemqns it les vivats. farne neu-giiue et e: rewsion u iit< rt ict i i i jintr iirs ut j l s' r d Cur ut c t s i,
habihuelle des sentimens d'amour el d'eitnrti .sisnie qui iranstortent les rnna- ri- gie ters di- -n s ir pourratt 'a jloy< ri atuu tait

ses populaires en Italie. Cne nouvelle ova tion tiu 13 a i se dittinu ialt le -tr et e rofl. tiuisir itir' secriété, par et, é'tlîii tais t a
toutes les rnanifestations anttéritures par tut caraetére partui'er de rrce el t ill y t d.m Cauadi-s alltr qui res rcrt: et qui
ie ria.le f'te. Qauml Pie EN, aprèrs avoir traversè la foute. lui :n-i des 1ms t, M"m i u-t pir'i tarl qui tvanrentuCe ant !Mtiil- r.T '
mains àt :'nir tititq dhé n " eApuCAds le pu niaiti le .tîg- tiruî,i, iDhtii tUtu t5irttuu unsit IC -tU ti ot. DItuitas qui <catamain àlenn pali t e l hå isnit .nvec etiuuion, fuit enr <*itciiOt iu'ut'tus-i(art.qile:icetntadîsipttt-tisn-e elais, let vivaas répétée de rentle etntonnant Pur ln placr.ire Sn tca ] isiiitus tu ibsiui. cia u-t ntaeir satt U& te trtir PA dl

Sinteé sur la loggio extérieure. Ce momnut était pré, car à leine le t i t !i W o ' t- A" t titi et Mmaus ti ji tt ti tn
vénérable Ftife se u-il tr, 'e les miliers î bras e s uuilliers tic i S ei t is c n.
Romnains Lendirenut à la fais vers leur Ptpe hetn ai ni de ruma gni fiq tues bonîuq i p ets ut k A" - Pî'r ut i pde fleurs. Pie IX, éuti ciette gracietue manifAntn, se recournant vers" téiWcU ic» ui' I it ii"tsi tt r :titt lirociigttc.

haque côté de la pilace, renercin ses lit!lles :tujeet de ce gest et île ce -- rci autrîs î

N O Umm "w.L1 IVER5ES

q a lrne t de Gure-ité-Aémra le prian d e .r h M n exre aprti d' u mî'air

cuti tuliga ui'iilntatiants uotuveles -lin-r d écès id l a semaine onts Ué dles prés t.et d-cIa parmi. lui ign(tilt ur <asa seo-

.8®
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.f .. :ns, car vraen htime. c'éhutine hoa de lui-ser plrir adini à nos pirtes, fau-
i J'i. .,t t: il : cater., il cm , ill. re u: ces ptatr rs plbot . u.. Cepend, t il y a

e.r:ore b: Y M.p à Acr. ut:ta invimo t.n h 0 S m e-yen chma.rit:blk et ka it:es pli!ti-

i . r fa re- tîtc ',ia.tc ux' tiedis ; ils leuriront vo.ir ,de lte rs yeux l'itendi e

i . Ma s tpi'l y ;. e le siWl:. dlitîv': :li ties rs t titi s pr6tre s catholiqeî .

La S ciri W 'r iîta d wi.ricu./a.-Ua. :ws- elegînérale de Mnessi:-trs dui.

-r mt Lr -w e.t . e. u lieti i. i'l nuue! ioeinZl e, mereredi le 10 juin 1817. La
fut ire, n 1.1breU , lhon. A.. N . MUrin M. P. P. uat Up ùl U. U.t.il et

îV,:îi i sv te-o r. 1:.tî4 r .noîe r.'cr.:tr.

.: .b prés (1 .a '. ex ig l lu s t lurn>b•

S Ir ta u it <I - l'hi,. I'. Il. W. uitt:ai e i:d he par 1-.. Clvi:lît .cr., ii. Pl. P.

.. ! ". Q ' s::u. : t:t. pp O ct1 ciolir:nu · s 1pr cédé m iptés a 1issa-
b; tii -J at:- dL:raie ma. qS I I -I r6e.itiurnts ail -s p a s depui ta i e à lA Me

c emtt partic la ct:tiitution l t lsceite can:,a tu: . d'g -î-:ltre.
Prnîpit. par A. Iai eqie, d r.. semcontù par.l.1. W. L uthi., écr.

lat.,-- t.a iËe les m élsuur rh à l'a senlée th: 1 mre cotne o flcicr de a

5cei0t qui lut a c ud eoient h U t:leick dt la .uei:té pour l'annu courante, :o PC

Suvoir t l.ur i. r bl ch r iîr l prt. ide nt le la soctit'ltptr lia inmn
I> .riode. 't 1Iti . iitu . aiinter.a:.t Otuiî.t f:.i eont le Coseilde la société Cati -

dîtiene ' P. taicu|uri t. . .
in dt s QiictrS <¡u i ont accepé :

Vici-Pi/sUcrifs.-1,.'hoi. sr " Jaw St:i, Juge ti ch- (:nembre à ie) : 'Do.
. II. Ie oueben ille, (tilb à a i-) ; l'o. Vim. ltorris, iemi-re . vie) M jor

x:tphîll.aecrû;.aire eil, (mî br t 'a ti..); lion. A. N. Mori-t, M. Il. a. ; l'ha'.
I. il. -.îFotiain, MI. P. '. ; .1. S. i)t ie:Iaij il, écr. ; 1)irc/curs-l.Lîa . B.

Jilieit, l'hoiu. 1'. Ii. Kwac:Oi.. (.rmbre ai vi,); l'ho% . F. P. Iiruncatu, lhoo.

Adami errie, l'hon. l tih. Illa taiood, lh . Frah.ui tlii ), 'li. coinmissaire Cas.

grain, A. M. Armt n i cr.. M. 1'. P ; s. B >tîillier, 6cr. 1. '. P

.-:nî:iitc, dcr., M. P . P. , i . Ile.éi. cr.. 5L. P. 1'. : .A. J obiia, écr. M. P.

P. ; .l.îe Lb l)c\ .it, écr., 1. '. P. in. N. W éus, écr.. . l. 1'. ; A. F. 1A lbot.
e c i. P. P. : J a ites IXl. tier.. écr., l. t-. ; 1I nca:î lFinCl:ysoi', écr. ; col.

Taciié, 1). A. G. i F. A. Lalo.que, àer. ; John Vole,. éc. (memîbre à vic) ; =:peaint

Joint Clark; ; A. N. Ncwtian pr. ; Win. m. »ans Secr.:ire Ci Tr'so.ricr

t¡ aifretke r so lit in 'uent t n tuitepa-'. tr M Cm, u iid r à Son I.SOU clyi-nee y
Gouternurttîî- G énéral, dîe deve. r le p î tron de I i soei6t6, ,,tur expîrim er le gr.imd eicnii

d'.i-tiliorer la cutiure phour l:î 'sriarpéité dît li3 ; l:a né
6
c-si-é tIc tuli.tiituî j 'lîrtî:i

a gtiole, de I'rmer an coi:ége p.ur a éiandre les cU:aissats agropoiciute. f.iire
SincorplCr lat société, ce. t-te. jdent.
--. es ioivellis di fllotiad. tus .ilprentint lit .'il y a beaucoup de blés se

más cite annuée inIt. ait craint la moe.A luest ds Emantts-Un îles c réco! t s o.t
la plus belle apretce. Mlem.

-Lit lettre suivatc a été :tiressé-e de la C ossea- lc . Pihon. I. Black. clu i 'a
communi<quée il l'Ao'ci.ttion du la 1iiblioihèque.rlu

- Campmit..
Gresc-isle, I. inin~t.

" Cher monie ur.
.J'arrial ici le 27 Ui, .ynt avec moi rniron 23O toutes. Il y avait alors lre

.s' d: 41J voiles-ci quarantaine avc p âum-être i 1,0) p.s-gars à bord et îles c étai-
nei L : int il idýis tit tic pouvaient ïtre débarqi s f;u:i s d'bris p ur i s n ccvoir. de ite

niil à I'.i.vre tid dresscr des aentce. pour y :.briter à ciirsst de ialad.- 1ui prCm liUi:
lI plit. Di vouloir faire pc::1,c pour tou- le. tald sà lcrd dont le retour à la vie

ét iloit eut -ix. il eût i. inimps.ble de pouzroir ü un dixiime d. ceus-i6. il éais
mû ne i .ip-cibies de tous p r ocurer i'a .,imaCe r!a no:nlbr e do e re tinme néCci-ss:ir ce, ci

aucs.rîiatn.. ainii ge <i rnsdcus, attuprm d. ctu & q te nuse aà vons diéj.ià à erre.

de sort que torsetî j'en avi-, I .. t mpi 'aiMI auhiuxlt i où je rompi.siais ie d

voiri de nalrone Cin (ilo.IaIt .. boire a.x lintlid.:s, et en iZ:vanîît ltuis blessures. Je ne
tirai, o is lécrire ls horreurs ct les misr- dot j'.i ét témin dins ce leu de

a) . Ira:ues et J.: i r , -Ce voittt pis ii>.,,. leu 13))) cae é mai ît.bi S de tfivres,
CMié-. d.i petite vrole et de rouge., siv. di rirtues non.b ece gui se 1.itaic;

sus 4. yeux à ch pite itait, ls morts Là taient por: ài la carnière et brcette et

jeté, sr dcs i ip, jugu'au soir ot oi. Ls til.cpsitdjui (lais leinri cercueil pour ls porter
entiitee ua II -i.us charrettes. îi\I.Ls ii t.)r, i iatte (Jur is it pl îLs grand

nonbre da di vicins q'ue les hptwus ; le nomibre di la 1i1otte cdCait 51 voice prt iit

au mints 13JJ pa:ag:re. Dis esures îÙLestie furnt prices pour rendre i 'ital
tlus v i e lc:c-î e, I-s nlavire-. Iiurtiss-:st leurt 'tqitp Ig..s r41p etii'e pour aida:r :i ' zeactioi

da nouae-u abris . Nous aon ectre 1 îi1l) à 16,0, J naltit s . terre. Le nombre
il - ,I moris fit , -ar. L te.is est io.ire Càts ; il a sAUl

t im n.l duniru ni p-ndaat

lu- d :riiitrus -l hiiers, accompagné d prt s plaies. Uni nnulivl Il ,tt cotsidra-
bie dtt 12 u i i a ares in us . et a,-r.te uvc aic ad.litiotad_ peutt-être I rie ces

mi:ieérablcb créatre... Journal de Quiber.

- lit dans le Ioni!cuir Jmrien:
" PendaS t que S. laj.até visitit le hra-s qut'elle: fait étab!ir dane Pan-

eille mng -rie le batamon dus élève de . >aii-Cyr, qui psai sur 
g.inde rute ei pirmen.ad milaire, 'apie d la prtsence tha Ri. Sar

le vo:i .. ntanî des ilòvrai comm n nti fut entrer le iaalion dans Pie-

eiteé tt se tluvitt Sa M t. Le R.i se porta i umiatement nidevnt
d.'eux:, les rit iIttr'e en bataillî-, et après avir pas e d ievant le 110i Sa

ilajestt, fort cutîiît des ntelasni-iîîtions dles lameat d (m Pacueil chaleureux

qui t i . se phiça dev:ut lm ceitre et adresa à ette brame jeunene
t'nu coteii' miîts vive alimaion, qui a été irueEic jar tii léinilî octl!Jire?

ut ui ltOus nousîl empressons ile reprodtiire ici
" tMts cheir.'. t'almar-adies,

.. d'o suis huretx de vous oir et lje rous remerce de la visite tie vous
venz liijours eai le Iire anjourd'h ci ons îcd.sins. J suis trUès touch

de Ilaclut i fl vuie i v lo e iîis, et je saisis av.c plaisir euc oîccsii tu
VIîs manilfster nmi-mme cîbieniîhai il tdou-r dJ'lavoir à vou» ficritier de

v:re ion espril, de vtre zòle et de rs i'iSenCi sd devoir ci de dacili-

Ir dlot vou- vols mnitrez toujours animés. anim à vou prdire que, de

miêmiie la Vi Ievancier, vous erz nii jour la gloire de lrme, thcom e
io S en êtes auajourd'hui respraci e.

--Le c;el politique est fort à 'nrage. lDepuis trois 011 quatre jours de,
lruhis circulient dnane l'air. i l'om prlaii sourdement deoIldèvemnis li; u-
laires à cause et la cheil toujours croissante des grain (le aii est du 6
Ventimes l kling. plus cher qu'à Pari ) Avanthier enva!Tl, queblues Lait
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laIgers. i qebIlre [li issiers curent leis vites brisées, et hier soir, mercre--
di, il mo:s st'ae.« se -ont renouvelea lanis dilTérents quartiers tde la ville:.

PA RIIiMENT PROVINCIAL.

(DIébails.)
.Mercredi, 9 juin IS 17. -

\l. Ayliniî.--J'iou' que le monsieur <ri vient île s'nacoir à déployé-
îne habileté extrinriaiire, il faut vraimleint qu'il sL soit formé sur-'e mo-

déle d.u grami houmme il'ét du Pacien monde. ,Jarhnire la confiance des
houn. imetbrs pîur Kington aI pour Huron qui prétmla pouvoir faire, à.

Weur aise, fonctionner le gouvernemeni, lru'il t ien r e onnu qu'ils sont
asiCs sr un baril de pondre qui menac d'éclater d'un instant à 1'utre, et

lorsqils sut i>rcés de retenir à leur service, un homme qui dans huit jotrrs
sera 1asi- sur le Banc des Juges. Les hune. inembred qui siègent avec le

minisltèrS. ai lieu de chercher : se jusiifer des accusaîtions poitées contre
eux ont fMi! que s'ataaher à irouver des fates dans hrn. muembre pour
la quairiSme division dPYork (M. B:ldvin). Est-ce là la inanière de se

justier ? Est-ce lnage,rhez les miristre en A noeterre, lIrsq'on leur de-
mande dem e:lit'ions, île preidre le change et de ,*élever contre Popposi-
lion, sur tes probabili de telle ou t.e'éler.îion ? Non, ces hommes d'état
chichen à-jtifier leir- plitiue e à ecpiquer truit es cio nutae équiîvor
ques. etîam. r-'tmiirier les acciisaioncet àle fre de manière à bleser les
sentimenis dea' leurs adversaire:, ; ils adoucissent l'op-oitionien loin- de lir-
riter. Llho. embre a mertiiiumun, combien il était prêt à sacrifier sa po-
.ilion.et combien I regr-uait. qu'aucun homme engagé dans les ahllires com-
merciales n'ai pu être trouvé pour prendre la lace qu'il occupe. Mais
l'oinîî.. monsieur a oublié de parler d'une atre nomination t'ut monsieur,
sans carntère politlue, faite à la reconunandation d'un autre monsieur, à
tiai on lstiresa mais Mpii a refusé de prêter son appui ail ministère. N'y a-
i-il pas ur, marchalnd au fauteuil du con-cil legisultif; Putircuoi n'a-t-il pas

été chOisi pour ce poste 1 car je suppose que Phon. monsiur va bientôt se
relircr tics affaires. Dans ce cas. Phon.. monsieur maintenant dans cette.

chambre qui est si éminent comme-jiri-se.onslte, qui a une si grande répt-
ationl îoutr ses conaissanesa lémale. qui ia -i moins lpassé ses viginti an-

norum labores, aumil été mis dans quelquemploi phat approprié à la nature
dle s. études. .\uis a lieu de cela llon. monsieur dont je par'le a été

nLomé à la phwie-dpr.ideknt dt. coiseil législatif, et l'h, membre poui:
King.ton prmin àr un emploi pour lequel lui-mnme n'eût jamais soupçonné

quî'il o atutualié. L'hon. membre pnur Hron a doIé aujourd'hui quel-.
Ces explicatiuns sur sa mission en Angleterre. Je n'ai pu m'empheir de
remarquer ati velctt quecleit comtplaisanec l'hiîn. nntsieir a parlé de ses com-

mta-iuins atec lor Grey, et seécialmet de tes dépéchtes à notre minis-
ire à Vashiigton ; mais ouire ces point-. nous 'aivons eu que peu d'infor-

iations. Lorsqti a -té en-voyé ci A ng!elctare il était faciit d'obtenir de
1 'ar, 'ii fi p: utI

'rgen à1 5rpi cent.
(M. Cayley fit remarquer ici que lorsqu'il était en Angleterre les deben-

tures tanadiennes se donnaient à un escompte).
il A ylwin..- Dans taus les cas, lion. monsieur ne pourra pas nier qu'à

cette époque l'a:geut pouvait êcre obtenu à à par ces:, et même à 3 par
CetII. ais dalquee nu.ilre et labile financier a-t-il surmnté les dili-

ct-îtés ? . En dsat à la chambre qu'il n-'avait pas rai un catlcl correct ; et
cependant ce n'est que quelques noins auparavant qui'l é:ait venu en char-
bre, et avait demandé Îà préter £1 0 0 .

0 0 0 aux incendiés de Québec. Ou
li mê:ne île- cela une grande flaveur. quoiqu'il y eût tn bailleur de tonds, et.

une sûreté personnelle pour parantir la dette. L'hon. rmonsieur avi-iil alors
intention ou nion de préter cente somme? S'd 'avai, quels étaient ses

moens ? il devait certainement les connalre avant de faire la proposition.
\luis il vintavec eate proposion tai motent mnime oùt il venait ýd'é-

tMuer la Chamibru en Pinfoirmat qu'au lie-1 de mettre sa main dans la cis
se povincmle pour il fonds de sûreié, i l'y avat pîingée pour faire conti-
wuer le' canaux. L'htn. Monî:ieur pense quril a répondu à lhon. mem-

lire tou York lorsîi'il a parlé de sois-estimts, is il collait (obi diel,

,u du moins il dtit Mt bien- connaître, que durant Padmiii-tration de mon
honCiorabit ami, le pays n'- pas -é eggé dans "In seul farihing aiddaitioil tiI.

Mais Phîon. monsieur croit eln retirer cl parlant d'une mritnte du -u3treau -

les Travtux en 1843' Comment cela eIange-t-il sz position ? Le naI
Cuait dane approprwdo t origia-de. i est bon piour des partisans d.applau-

ir : npplaudit, appludîls, frère gascon, est une flrt bonne règle, mais sur
p.i tmbIhe la r'eponsab.lité de' la minut, ic 1S4-3 ? La responsabilité de
renoutter le surrît" de dienses tmbe sins doute sur le gouvernement d
mot bon. ami ; mais, en 1 S3, lP Cabintet lDaldwvoi ues.sa d'exister, et de-
nurîh lors, 1845 45 ei 3 sott 4 p1 sss, et tndant t'out ce itemp, on n'a priS.

aucun moyen de pouvoir rnacotrer cette minute. Et maintenant répudi-
ri-t-ni ce chngement des iveanu du Canai Welland ?j sais qu'ils ne le

désapprouveron~t pas. L'hon. Membre poi Simie'oe eonntaissait quelque
chose de' cette ouvrage ; il a u PNuVtage le vivre sur ses eau:e et ce mon-

ieur auraîitCe savoir que celle aitéation dievrait être aluée. On a atta-
que în miisi::r qui nesî pils dans îelae Chambre (I. Kily) que a été-

autflis ttlègue du. uge en t rvput e du Membre pour Mégati, mais.

en faveur duqu.l, peioune imaintenaiit i veut dire un motl. Quand lee
Hn~. mesieurs ont-ils découvert quo les ectmes étaient incorrcts? Prûcis -
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.ment lorsqu'ils ont trouv6 qtre le family compact pouvait faire fonctionner k

goeverneiment tt Haut-Cannia. C'est alors qu'ils se sont. vetigés sur tir
»homme qui étmit étranger à la vieille troupe de Loyalistcs, qui se pensen1
créés exprès pour gitiverner le Haut-Caîndn, et qui seib!ent en e2fet êtrc
capables de le gouverner encore quelque teis. L'lion. Membre pomii
Leeds est opposé à cefamily compact.

M. Gowan : Oui,
Alors continetit se fait-il qu'il l'ait défendu avee. tant de chnleîîr dans seoin

<lisecours de la ntMA ilernière ? .J'espre gite Pl-Hon. Monsieur ntr la franchi-
se d'avoier que ses i es sont changées suice suj'l. (M. Gîtwan,.je n'ni

point dit cela). Non, je sais que l'Hon. Membre n'a point dit cela ; mnais
l'Hon. Mciibre doit reconnnître ai noiins que >n défense n été rin pe trop
chaleureuii-e.. Il n cherché à jettr tun brandon dle iliscorle parmi -les mem-
.bres qui siègent de ce côté-ci île la Clianbre, afin le:l-atr faire abandonner
.l'-on. ï\lieibre ptur North-York, qu'il a représenté comme i:n troimpeur
qui les a crgaLgs à encenser leM...alnmnintr. Mais l'flon. Monsieur s'est
4rompé. Les Membres de ce côté-ci ne sont ntutllement disposés à louer
tous les actes de Lord Durham, nlii il en approuvent beaucoup, et en par-
.culier cette partie du rapport qui fait allusion nt famri/ campajeact, et que
.J'eus désiré entendre lire à l'H-on. Menbre pour Leeds. Je ne pense pas
que-tout soit perdu, et .j'espère que bientôt on entendra l'Hon: meibre
.nous déclarer outveCrtCtnemet .e qu'il pense de rette allianne. Je suis facheé
.dl'rccuper-le ýteins de la Chambre à tilne heure aussi nvancée ; nais il y a uit
-point de vue le la position du paye, que les oratetiri qui m'ont prrédé
n'ont pas envisagé, et qui -ourtant n'est pas snes importance. Si un me
.demandait qu'elle a été la iinrche dle la Législation u Canada, et particu-
lièrement de celle du Bas-Canin, depuiî qn'il a reçîi dles institutions re-
.pr6seniatives sous la Couronne Britannique, je répondrais que ça été d'ap-
profondir constailment les questions radieales de Gotvernement1, le polir la
machine mise à sa disposition par le Gouvernement de la mère-patrie, de
manière à essayer à la laire futn-tionner. Dans le Bas-Canada, la minorilé
.a gouverné la majorité tellement qne le fait d'un hlo-nme ocp-t une place
dans le Conseil Exécutif était assez -pour exclire de la Chambre d'As-
semblée. Tout le tems qui s'est écoulé depuis la conquête jusqu'à l'Union
.a été dépensé à chercher à faire du Canada Pempire dît despotisme. Dans
totutes les circonslances on avait recours ai Cuvernetur-Gé.-niéral ; et depuis
'Union,la même pratique a été suivie par rapport à la province dut Canada-

-Uni. Le Gouvernement Responsable a éte introduit, il est vrai, iais ce
n'est encore qu'tune ftrme sans vie. L'hon. 'lemîbre pour King-ton rit de
.cela, ainsi que lion. tAlembre pour Huron, mais qîe voyon.-nous aujour-
.d'hutii la vieille suprématie îles Gotuvernetrs duli Canîada prévaut encore.
Au:motent mémie où le pays allait poaséder des instiitilions libérales, sous
-'administration de mon .hon. ami pour North York, on a eu recours at
Goùverneuir ; des accusations le déloyauté et île mépris de la Prérogative
Royale, furent proférecs.contre des personnes qui avaient été placées ai-
prés du Gouvernetir pour le conseiller et qui avaient dû le contrôler. Com-
ment Lord Metealfe obtint-il sa mnijorté-? Comment Sir F. B. Head avait-
il obtenu la sienne ? Qui-croirait maintenant que cet écrivailleur îles maga-
zines de quatre souns, a pie avoir une m-ajorité ? MIais depii< que M. Joseph
a.èté nommé greffier du Ctnîaeil, on n'a pîi manquer de ce souvenir tde ce
qui s'est passé sous Sir F. 13. Head. Hend, Colborrie et Svdenliaui, eurent
-ois des najorités - pouruii Lord Mlet-nlfe ne pouvnit-il avoir la sienne ?
Mais après tztit quelle a été cette majtrité ? Une m·ijorité de Gouverneur
quelle atffaire avait-il avec cette majorité ? La Reine a-t-elle une majorité ?
Si les Gotiverneurs-Généraux étnient envoyés ici pour se mettre à la tète
de parti Ministétiel ou de l'opposition, il y -aurait aussitôt des ronlestes en-
4re les partis et le pays serait dans tilt état pire que jamais. Les bons. tMes-
sieurs savent trés-ien qu'ils ne doivent leurs siéges qut'atx appels faits.. au
nom du noble défunt, auquel je ne vouirais pas faire allusion, si ce n'étnit

.pour rappeler ait Mini-tère qu'ils ont été admis ait pouvoir, en invoquant le
nom de Lord \ietea!fe. Cependant, qu'est-il arrivé deptis ? La lettre île
'hon. Orateur écrite il v a 'huit à dix mois, à Lord Caibcart, git encore
dans le Bureau ir Gouvernement, contenant une stipulntion, stipulation à
laquîe1% ils avaient -)romis de s'opposer. Il seniblait assez bien à Sir Allait
MvcNab de faire des st-pilatinns, il devait étre d'abord :Conseiller Législatif,
ensuite avoir mille louis par an puis nommer ses députés, c'était ass.ez de
stiptilation assurément. Si mon bon. ami pour North York, a foulé aux
pieds la Prérogative le i Couronne, lorsque comme Ministre de la Couroni.
ne, on disait qu'il avait fait îles stipulations,'qu'a donc fait Sir Alinn McNah;
lorsqu'il a fait ces tiptultins -nns étre nullement ministre de Lord Catht-
cart ? comment les Miriistres ci Angleterre ontils.-raité les Rois, lorsqu'a.
près une languîe repréentation ai sujet des nomintions qui ne tetr plaisaient
pas, ils y ont .consenti ' Ce ca n'est-i pas -exactement semblalle a ceux
qu'a rapportés hier Ph<on. membre pour Leetds, c'est à-dire., lin le ces cas
auquel on pouvait se soumettre sans faire le sacriGce il'nurutin priicipe, rom-
-ne ceux autitiels s'étaient soumi les Pitt-, ;e Foxs et .les Cunnings de l'his-
4oire-Parlementaire ? Noit, ils étaient détermiiisju insister suîr leur stipîila-
tion, dans sa plus grainde tendue, et le Gouverneiur-Générai-,l fut forcé, car
il est à supposer it'il ne l'a pas fait île gaîté de'i'tour, île refuiser ce fIt'il
avait promis île fuire. Il y avait pourtant un tems où le mot de stipnti on
était le mot de guet ut parti. Il fut sanis cesse répété pendanrt di x à quinze
jaurs ; Lord Metcalfe l'exprima lui-même hardiment, mais il le inoilia ci-
suite, et plus tard, il l'abandonna tout-à-fait ; de manière que le pavs a

maintennnt un gouvernement Responsnble eoimipris ude la mêtn maniî-n
qu'il l'étnit sous Piistration de ilon hon. ami potir N hi. Yiirk ; se-
lenent la mnjorite est d'une nu lieu d cinqteatic. Alni- tennt, que les
lions. Meenieurs considèrent ce quiils oit.gagîé nvec. la confusion gîs¡lî.

créés. Les Messieurs qui siègent vis---vis,ont-ils obt il s Mi loristre .oi
le lattentiion qu'ils avaient drotit dt'ntiendre i Letre himiindes ut elles r'çît
toute la conlsilérn lion qu'e;ies m.n rimient ? Ne serait-il 11as ru oeh *u *i
chosre fussent reportés à ln'tat vu ele.- étnient' en) IS14-3, et 'We le
eussen t *pouir stjet des réformieL. pratiqties i lieu de poiits .bstrZits

(.J connuer.)

PRIX DU MARClÉ.
A/aorc'd Bonsecours, 17 Jun S 1.

t'uoOVstoss. | s. . S. s.n.

Bled,
Avoine,
Orge,
Pois,
Sarrasin,
Seigle,
Patates
Bretî b;

hlo itton
Lard,
Beurre snlà,

" frais,
Froma re.
Sucre.d lérable.,
cifs
Dindes, vieux,

"t jeunes,

.Oies,

Caniards,
Poules,
Poulets,

Fleur
Farine d'avoine,

plar minot

par hoisseau
par livre

par cuartier
par livre

par douzaine
par coupie

par quintal

Beuf, par 100 liv. 2:5 G 130 O
ard frais., - 30 0 37 t

Oignion's, par inot 2 0 2 .3

M. .TRUDEAU, a trarsporté soI établisserrent a,
numéro 106 au numéro 1i au coin des rues St. Paul et St. Jean-apatiste.

Montréal, 20 mai 18,17.

NO U V E L EI 1 PO R T A T O N.
ON VIENT DE RECEVOIR à liorrr tGña.na (Soers-Grises) .lc cette viile
e bel assortiment ('Objetrs d'Eglise attendus eyimnoncés dans le rour du mois dern ier

r- TOUS LE S P.A TRONS SUNT NOUVEJ1UX.
Chaoue article est garnici et porte encore toute lafraicheur des itulrs.
CLtti, iportation se comipose (le

CROIX DE CriastJILEs -
. aRAr n'on avec brochures A nt>.nr.rs ten or, argent et couleurs

. Biite, Cramoisi etc. etc. brochées tout en ao.
" " (couleurs assorties) " en or et couleurs.

GARNITURF S DE CHAPE. ET BANDE DE DAI.MATIQUES
Es lrdrap d'or (iiitatioi) i desseins très riches et saillants.,

iffiials lrOeI]i. e, or rt couleurs.
(as.ortis de coîître brochures riches, ordinaires et de bas prix

GARNITURES COMPLETES.
I. B. Les Croix, les Carnit.,rrs de chapes et les Bandes de .Dalratiques ci-de.sus

sont toutes appareillées de desseinr et ofireit par là nibîac uie variété de garnitures
complètes dont chacine est lieu lisl;eitdiiielE.

KTOLES ET VOILE1S DE I3ENEDICTION.
LF:S Etoies solt assorties le coulteturs, tlitsiuUîrs à brochures riches.
Les voiles portent toits de riches cmblêmes aiu centre et aux exLrémités.

.ETOIFFES A ORINEMENS...
Drii d'or a trociîr-s tres riches cn or, argent et couleurs (desse:is nouveaux.)

Moire d'or à reflets riches et brillants.
Drapi d'argent à pluie ('agent.
Drap, d'or (initatioi) à blohures -novrelles.
Damas brochés, tout en or, et aussi ent couleurs.

1's prix de toits ces objets sont citrîmemnentt réduits, dans le bt't d'ofrrir aux MM.
C]ergi fous les :tntuî s du bion narché et de la bonne-qualité et live, leur inet-

veillait concurs et une vele rapide. de suivre de très près et toujours à baspriz tout
la nîonceauté (ci ce genre) des /-ahriuzes <le Paris et de Lyon.

Pour iinportatiuis directs s'adresser à
j. C. i mOBli.lARD, .No. 84, Cednr St.

Neiw-York.

A G E N S D E S 3iE L . IN GE S R E L 1 C I2 U .
M M. E ^. nn. ABIî, libraire.. ....-.. Montréal.

S i.o-r, pr.-re, adirecteur dt Collége. St. Mine.
VAr.. Gui LLEr. . .... Trois-Riviires.

rtorni-rinin Jos. M. BELLENGFR, PtfCTnx, .niTUit.
tIxîn.e î".Ntî JOS. RIVET zx-r J.. CiAPiLEAU, tatrn2m1EUss.


